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SOLIDARITÉ 
La loi de solidarité nationale et de aoli-

darité humaine ^ remporté la victoire A 
Garmanx. 

O n'est pay l a politique de la. lutte de 
classes, Tint ranaigeanee, l'esprit de divi
sion et d'e ccomraunicaticru qni ont inspiré 
a u x trois mille oovfieï-g de Garmaax leur 
résolution patriotique <fe reprendre le tra
vai l ! 

C'est, l'arbitrage, la conciliation, le» sen-
timen <s de soliriarité et la force de> l'opi
nion publique qui ont amené la aolu.tiorj 
de ce eonPAt plein de périls ( 

Aujourd'hui l«s mtftaor» de Uumaux 
reprendront le travail interrompu depuis 
le rao'.s d'août, l'activité Industrielle va 
rena'.ire dans tout ce bassin populeux; le 
«al'-ne et l'espérance rentreront dans les 
« f iurs . Grande et heureuse nouvelle que 
l' i pays tout entiera accueillie avec la plus 
'vive et la plus profonde joie ! 

Sans doute la sentence de l'arbitre au
rait du être acceptée jeudi dernier : une 
semaine d'ar.xiétés terribles nous aurait 
«•te épargnée, mais ne parlons plus des 
fautes commises , puisqu'elles ont été lar
gement et généreusement réparées. 

MYi. Clemenceau et Pelletan se sont 
honorés en portant à Carmaux leurs ex
hortations paciûques. 

Ils ont été là-bas au milieu des mineurs 
invoquer les principes de solidarité répu
blicaine et démocratique : ils n'ont pas été 
prêcher la haine déclasses, l'exclusivisme 
sectaire et l'expropriation du suffrage 
universel. 

Ils ont été recommander la politique de 
paix, de patriotisme et de progrès, h poli
tique qui est celle de ^immense majorité 
dfl la démocratie», la politique que nous 
reconnaissons comme la seule bonne, la 
seule légitime et la seule féconde ; et c'est 
par cette politique qu'ils ont remporté la 
victoire sur l'Intransigeance et qu'ils ont 
dénoné la plus redoutable des situations. 

Les djrectenrs de la Compagnie de Car-
maux ont été depuis deux mois au-des
sous de tout • ils ont manqué à tous les 
devoirs de l'équité et de la prudenoe; 
mais la force morale de l'opinion publi
que et l'attitude du parti républicain tout 
entier, ont écarté les malheurs qui pon
daient à chaque moment fondre sur 

Ouels sont les résultats de cette urovéT 
Il y e n a au moins trois, et de la plus 
grande importance tons les trois. 

1 - Le régime de l'arbitrage est fondé 
d i n s notre pays. 

2- Le principe de l'indemnité municipale 
est admis pour les élus du suffrage uni
versel qui sont obligés de gagner leurs 
vie an jour le jour. 

oV Las contrats de travail reçoivent 
modification essentielle et nécessaire : les 
grandes compagnies seront obligées de 
mettre en congé régulier leurs ouvriers 
investis de mandats populaires. 

Ce sont là trois conquêtes démocrati
ques f 

A quoi sont-elles dues ? A la politique 
de la guerre de dusses ou à la politique 
de solidarité nationale 1 

Hector DEPASSE 

Echos et Nouvelles 
de Guaumont (Loir-et-Cher), empleie à la 

Ce chien cal un dindon. 

la parlMtii 
M. C 

que la poil. 

dea qu'il eeeonvra un lierre au gîte. Il l'arretedatta 

dlldoo n'est JI.H un 

maux, midi 10. - M. Thivrier 
d'arriver ; il pâtura sans doute quel 
jours à Carmaux. 

Le bruit à couru que tous les ooodti 

l'inl -

octobre 1842 
qna date l'ordonnance qui a remplacé te ','n ko 
par le easqae, et l'anein vêtement parla tu
nique. 

— Le guignol il/moi*. 
H'tp'&og possède, depuis quelo/ie* jourj, le 

'mettre impérial guignol te Fa-Khoi, le « Clùn-
kons-nuong. • 

Ceel la première fois, eruyoDS-nnu*. qu'an 
iheitre dé M genre vWt au Tonkin ih-puit» que 
noua l'occupons. Il possède plua de cinquante ma

il très richement c 

• tournée compri 
ï Thi 

Le direr*eur 
Haiphona. Hanoi, Bac Ninh, Phulang fhuoug, 

Le sucoo* l'attend certainement, tant 1 > mimique 
dea pantins est vive et bien rendue j lu y-.ux eux-
mêmes rem > ni et nuancent l'expression des ac-

e non lecteurs a fait la remarque sui-

a éventaient* du 16 font ot le 3> octobre, 
été rendue lisaaten« arbiltaie de M. 
s'o*t Icoulé 73 jours, et entre le 15 ao.it 
ombre, tour où le travail sera repria 
snt, il se «era «coulé Ml jour*, un jour 

. additionnez, en donnant 1 chaq'elettre 
leur le rana au'elle occupe dans l'alpha-

i Calvlgnac 

71 »t 81 
A L V 1 (1 N A C 

+ 1 + 1 2 + « + 9 + 7 + 14 + 1 + H=*™ 

ponant leur solution a 

DÉPÊCHES 
PLACARDS ANARCHISTES 

Saint-Etienne, ter novembre. — 
chiste* s^jihano'b ont fat afflchei 
dnn< le H nus de la ville,de» placards adressés 
aux travailleur* «t tuas lesquels I. 
pâli té est surtout prise à partie. Eu 

garer et gaspiller le proJi 
organisez' 

nrder quand llnduaine 

publiques. 

o vos laiwu 

des luttes ne 

le déficit dans les caisses 

médialement lacéré 

La Grève de C n i 
pM ; tout est désert, il pleut 4 torrents, le 

rassembler de» mineurs aura probablement 
lieu cet aprés-taipt afin que M. Millerand 
puisse y assister. 

La députe do Paris quittera en effet Car-
maux à 7 heures se rendant a Toulouse, puii 
a Aix, où il doit plaider dans l'affaire Rey-
nier. MM. Baudln, Ferroul et Due-Querey 
restent ici. 

Les membres du comité de la grève e'occ 
pent activement de la distribution dea i 

Un rongi de dix jours leur sera accordé 
par la compagnie pour leur permettre de li
quider complètement la situation. 

d'Aibi ne aéraient pas réintégré*; la nouvelle 
est inexacte, ou, pour le moins, prématurée, 

r aucun.'décision n'a encore été prise 4 ce 
ijet et la population espère fermement 

, î aucune exclusion ne «era prononcée pur 
la Compagnie, 

LES CONDAMNÉS D'ALBt A BHVÂY 
paris, 1er novembre. — On a vu hier qu" 

M. Clémeneeau avait déclaré aux mineurs de 
Carmaux qrj il avait la promesse écrite que 
les ouvriers condamnés à la suite des inci
dents du 15 aoftt et qui ne aéraient pas repris 
par la Compagnie de Garmanx trouvera eut 
immédiatement du travail. 

faisait allusion à l'embauchage de 
iers par un de «esollégui 
député d<- Paria, qui es 

Conseil d'administration dea i 

pour le faire disparaître facilement. Mal*. 
nu le répétons, e W r* une coutaetrJre. 
M. Bertilloa, directeur du service fcniiiro-

pométriqne, s examiné A ta Morgue les restes 
du cadavre. 

Il conclut quel* personne étsit j*rins nri-
qu'elle était majeun*. II a observé que las 
sections des membre* aont i atlas symétrique-

U TOÏÏSSATBTA PARIS 
Parie, irv norembn. — Ualgr* te rBeovalB 

tempe une foule nombreuse a visité les clnie-
tlèr*s. Au Père-Lachsise quelque* curieux 

leinent d.vant le mur AM fe4érés. Aucun 
ocident. 

On a constaté l'en'ree de ;)rïi,*W personnes 
dans les clHiatieres. 

La f e u e coupée en morceanx 
Paris, 1er novembre. — Les déclarations 

es renseignement* de toutes sortes n'o 
essé de parvenir, hier, au commiaeari 

Pradler, ou se tenait en pei 
M. Goron, chef de la sûreté, maie CM réRsel 
gnements n'ont seru qu'à apporter des éclair
cissements s'ir des f«it3 complètement étran
gers à l'affa: 

^u boucbèr«, actuellement établie 
Clavel, était venue annoncer 
Henriette, avait d.sparu depuis quelqut 
temps et qu'elle avait du s'enfuir avec un 
ancien garçon d'étal qui ne lui était pa» 
iodiQérent. Cette piste avait paru très sé< 

Le aignaleoient d'Htnribtle pouvait e'ac 

Iles magistrat*, l'as^assm était benuob^u-
ch-r. D'jà Ion s'apprêtait 4 conduire Urne 
G-... a,la Morgue pour la mettre en présent 
des restes de h* tille, q.iand un agent de 
fcûrelé arriva 4 te.up- pour annoncer qu 
uvait retrouvé cette dernière dann On hVH 
de la rue du Chemin V r̂t et qu'elle trava 
lait tranqu Ueiuent chez une couturière de ia 

cten père de deux enfants qu'il a abandonnés 
homme marié ayant une condtrtp* déplorable. 
On e«t parvenue, rassurer Mme V . . en ml fui 
dantremurquerqueles.gnalemeiitdeMUeAde 
UUe, qui estgraade.fone et a 1a nean brun* 
ne correspond, pas du tout i celui de la victi 
me, qui devait étnt de teihV movenne et a unt 
penn d'une blancheur rsrnarquabes. 

Les renreignesiMBtta de toute nature conti
nuent û arriver ce matin 4 la Sûreté, su sujet 
du crime. On lui a signalé, notamment, la 
daparition de plusieurs femme*. Parmi elien, 
on doit citer d abord un» oemeieeUa BuVt 
Adam, âgée de trente-quatre ans. duoseeiiqut 

plu: i nouvelles. 

pour le moment, c'est oelle>. 
galante, d'origine allemande, qni était pen 
slonnairedans une maison de loMraece de 
Rambouillet. Cette fille, qui se nomme Mari. 
Kupper et est agile de vingt-sepl ans, aval 
eu rocrasiûu de faire la codDnt&SMca d 
M. C..., boucher 4 lUmbouillet. Celui-c 

'éprit d'amour [>our «die, lui fit quitter la 

ndre 

la victime a pu dei 
der nsile 4 de'nombreuscs sage-feinmét , 
a Paris, pratiquent l'avoxtemeui. OE,oo*ui' 

Faits diTOn T6U{npUi]iioi 
fD* nos «mmpttdmnt» rpécis*m> 

Uff ÉBOULÏMKIVT.- Rai ni-Etienne, 1er 
ovembre —Hier soir.ù huit bearea,hu puits 

Jumeau, & la Rieamare, deux ouvriers pi-
queurs ont été enserehe sons lia ébou-
lement. 

Ce Malin, leurs cadàvreffn ava eut pus en
core été retirés. , . , ',., ' ' ,' 

BAGARRE ENTAS FRANÇAIS ET 
ALLEMANDS. — Caonae, 1er norewbn 
Cette nuit, v.-rs mienlt.' ejaelawee Ï-Ysn 
voulurent entrer au café de l'Union su 
dont les porl>-* étaient fermé*>u, mats <<ù 
voyait de la lumière indiquant la pressée 

ommateurs, composés surtout, dil 
enunds qui les HoaneUlirent d'abor 
s de canne, puis i. coup* de revolver 
te bagarre s'ensuivit au cours de laquelle 

le matériel du café fut entièrement brisé. 
La police s»t intervenue, maie «S» a été im 
lissante à rétablir le calme. 
Uo agent de ta sûreté et an Français ool 

HA légèrement Blés-ûs. 
' maire, H. Oasagoafre, prévenu de ce 

» passait, s'est renia sur le* lieux. Ce 
i, on attend le p irqoet de Grasse pour 

m* Gotot-de-Mnnrol, maU non daae l'appar-
temeat de Mita eTAletiçon. 

Voici, d'ailleurs, le récit qa* noua enta fait 
Mme André, qui atteeddit vers onv heurt-

" '.dans la eour de la miixon, l'arrivée 
dt,sanlleMUedAtaaçi>n: 

Entre nenf heures et neuf heure* et de 
des Individus avant trouvé la porte 

cocher* onverV, *e «ont introduit* dans f* 
muitwa. M«atés au primVr étage où nousde-
meurons, lia oat sonné aver violence ; àcette 
étrange sonnerie noire eh en s'Ait mit 4 

Apre* une minute environ, ma bonne est 
e ouvrir et est revenue en medisautqu on 

personne n'était 

ou ils sonnèrent égnlemeot avec violence.0> 
sonneries répétées et surfont les tibu^ment* 
•lu cbienont Impressionné le conc crge.Atbert 
L»va*srur, qui e*t monté pour voir ce qni >*e 

» U a rencontré les cambrioleurs. Ceux-ci, 
qui étaient M nombre de tro's on quatre, ne 
•oyant déeonyerts. ont commencé A frapper 

11 avait appiêkaod'» 1 un d'eux au collet 
lorsque l'ua de* malfaiteur* lui a porté un 
coup de eioae 4 épèe 4 la roitrine dans la 
réirion du toeov. 

i Le concierge pouasn un cri dcchlrltnt qni 
attira dam l'escalier nlusieura locaUircs. 

ird la polie* *r-

e Aprés^diner, quand le dortenr fut parti, 
j'aae la malencontreux idea «le proppûr à 
KoiW mm f»a»«n(»*e mrfé brju1e>srft.* 

» parvenu « la UiuiLanr de la rue OodoMe-
Hauryi. m*a coualo sa* d|t : 

— Je voudrai* aller voir un* de BM 
aujieanes ami*» qui bab^d au nuataro « d e 
cette m*. 

— U clHirclwi à le di**aieMl*r, Ivnmmaat 
l'heure ' - H ' » iiftii f] "*• uj'éwutait ftun. 
Il «onni ï la porîeoTTrrDsiaon indiqué* et 
gwvitraptfitm-ntrtw'» 

• J* marchais derrière lai eacr.ant a«*Mn-
Cier|<e 'fui était sorti de sa loge : 

— Ne fait**»y** attention! 

reo.Tpmeat. Il crut, aan* doute, avoir afffcire à 
des caiiibriuleiir>t et, cornu»* mon" R»rj*Jit ne 
lui répondait pas et n-.1 pouvait vit fol dira 
cliez qui U allait, il s'élança sur fui pour tut 
faire descendre >lolemment les marobof de 
l'escalier. 

- Cest alors que Follet, qnlavall OBBCttae 
4 épèe 4 la mnin, dég&tnn et frtppa 1« w#l-
heureux cooeiargo d'un <̂ oup d'èpec dam l« 
CTirr. 

la rue Oodot-de-M»urof. 

nt d'frrijstaUoa t 

DadBu 
fo'ia f uni 
femme qui venait de 

ment de colère ou peOt-étre d 
un laboureur a'eat jeté sur s, 

iiiitiid au lit ot lui i 
déchire te cirps de plus de vln^l-gTiàtr* mo 
sures profondes. RI-'Q nu l'a arrtté, ni I 

La malheureuse eut morte mercredi 
milieu d'atroces souffrances. 

M. Bau lot, procureur de la République. » 
^oudéac, et le juge d'iwtruclton, sa sont 
ransportés h Siirit-Caraflec et viennent d'où-
Tir une enquêta Le sauvage fermier a été 
rrtlc. 

nouvelles Etrangères 
Arrfoiaiiofl nn anarcoistfl traita 

A T l ' H I * 
luiin. 1er novembre. — L'anarehUl* fr u 

e*i* liallaod. rédacteur e* «b*f da joaraul 
aaurcàîstepiiruien L'End«JWrë a été arrêté 
hier 4 Alteesano, dans le Piémont. lient sous 
le coup d'une condamnation 4 0 ans \yi de 
prison prononcé'- par la cour d'assiaew de la 
Seine. U enroyaîlde Uilaa 4 son joarnaf des 
artclet sur la magistrature m'ianats*. 

Crue de la fis M t - m - l n 
A P A R I H 

Le bruit confit hier Fotr, sur If boulevard, 
qu'un drame terrible s 'tait passé chez Mlle 
Emillanne d'Alençon, 6, rne flo iot-de-Mau-
roi, i Pari*. Le* commentaire* allaient leur 
train et l'on ajoutait bientôt qu* l'apparte
ment de la jeune conréfamne avait été le 
iW.ilre d'une scène sanglante. 

I*n drame, en effet. s?est dtfoulé hi-r 
vers nsuf henree et demie, nu rratnérnfi de lu 

unsporté dam ta loge, 

• Cinq minute* après il était mort. 

littéralement transpercé le 
s Oht quel drame, quel drame! Un fille 

en sera bouleraèe, lorsqu'elle apprendre oe 
qni vient d'arriver. Je l'attends ici pour 

~' ~. tort pas Instruite brusquement. 

dire û Mme André que sa fille' était en 
ture devant la porte. Mme André •'< 
précipitée vers Mlle Emillenne d'Alençon, 
que noua avons 4 peine t-ntr'apei *ue,, ku 
agents éloignant tout le monde de ta voi 
tare. 

poux faire leur « 
Le récit qns> noa* a fait M- André dilt 

essentiellement du rapport de la police. 
semblerait d'après celle-ci que lemeurlrii 
d* Levassent- a» **ra t pas un tambrioleu 
mai» ua fou, qu'on devait conduise ce matl 
rufiiiH dans un* maison de **Qtô. 

V.dci da.lleurH les dét.t U que nous awou 

Ch«a l*> «Htammlfieisilrr aie pulton 
où le meurti ter a été fouillé et interrogé pi 
M. i oin'tte. commls-iitr.' do police de (,< ri 
d- la Toor-d'Anvergne. 

— Lsissez-ibol, répétait l'inconnu, je n' 

- Cheï ^ 
— Oui, je tiens 4 rejoindre mon \. 

doit étr*1 (nqn et. 
Impossible 4 M. Cornette d'obtenir 

autre réponse. 

m M O T «S DE CID1VIES 

in* l'histoire du crime. . * — 
l.e véritable créateur da genre fut ua r*u-

tentnt du y léger1, nommé Cberlex DaDtnn. 
qui assassina sa tante et son frère. 

Après les avoir dépeeés, il cacha Ire mor
ceaux de leurs corps snr divers point* da P* 

' s et de la banliere. 
Découveit, ,{ fut guillotine" en plate de 

Grève, le 38 o i n 1825. 
Le 30 août l*fc!. le sergent <te ville Rage?, 

assassina de la même façon <-on ami Intime. 
ie garçon de recette Rainoa, en lui faisant 
boire de ! Vide prussique. 

Il fut exécuté fi la barrière Saint-Jacques, la 

les jambes, a 
Citons encore : 
Hupuet, qui toa sa (emrae ù conpt dâba-

che, et Jeta les more aux dans la Seine, com
me e n deux prédécesseurs. U fut plu» IUM-

î se borna a l'envoyer 

domestique qui l i a i 

d u r irtrier qni l'n 
pagné u alors fourni h M 
Hfigtements eiilnnts, qui ont étiV reconnus 
exacts après enqurte. 

— Mon purent. M. Follet, est Agé de trente-
trois airs et originaire du département de 
l'AfBnc. 

» Il est arrivé uvtut-hier soir 4 Paris, ac
compagné de sa famille qui devait, demi n 
matin,Tinterner dans une maison de sanlé, 
r**r depuis quelque temps, à la suited undeuil 
et uel, mon cousra rfe. iomtplosde la plénitude 
de ses ficirW-s méritulee. 

»M. Fonefetait descendu à l'hôtel de la 
Cdé-Bergére, et, hier fuir, nous avions tons 
diné avec le dotleur qni e> " 
conduire vaon cormin dans m 
snnté. 

an bigne. 
Eugène 

maiire, M. Poirier-I>esXoB'ance, nurrenaSHl 
1e bronze, faubourg Saint-Honort, i ' 

mangea un poulet tout entier. 
Dombiv, qni usssaina e* l t i i , najuif*> 

Uuise-IoMc Walil, eu lui do&nint un coup do 
lilton bur la tête, ciPct. m Ut coiume pins 
tATJ le gard en d-: la paix Prevot t. fat «xecu-
le pl*v de la Hoquette lt"< décembre 18Ô4. 

Aprèdlo tnuiB.it Iviicber \vinain, vint ua 
steur Casimir VigiMit.'rle Pont-Rsgé, qui/ « i 
1S70, tua sa femme et la coupa en qunraBU 
morceaux. Il enfouit W morceaux dans son 
(limier avec ceux d une brebis, et se îcrfll da 
tout ponrentamerson champ. 

S a i l « i . deux iodiviiusTcledano et SU-
hon, d« Marseille, (('''coupent un o'gaclAftt 
nommé Grégo. 

PuUvieuueoi Billoir. Barré et Lcntit, V> 
UliR et In jeune Maria Boyer, qui rsaUi toute 
uae journée assise -Mir le corfre qui contenait 
le Cîidsvri! oV -ia mère, tandis que son amant 
coupn.lt du frr.mnge av.,- I*. rouleau qli-î aval 
servi 4Tiissnssinat. L'un av»it vin^t, ÇâuVe 

Un cordonni- r d'Anver.*, nommé JUâésl-
dag, coupa, lui, sa femme in i3JT mor-
eeaux qu'il fil bouillir d>ns une marmite, 
dont il nlla jeter le contenu dans on vieux d-
«•aasnMk 

Plu* réc*aniBi>t,*ja>fit, nous nvons "en ta 
sergent de ville Prévoit, le deuxième d* la 
srrw policière : Mteet ' 
pealteI>*.;liie|W; . 

eoN-SBSbr*«|sr*l 

1 s*ill*ton d* l'^MHir de Boubair-Tmreoinij d ne je voae le disais tout a l'heure, 
i opéré sur des primes d'assurance* 
Les pauvres diables destinés 4 la 

maison de santé d'Argenteuil, notre chère 
Méa qui est mêlé.- 4 t ' 

crois, chez Courtaïals, par les s 

P w r t ELZÉAR et Paul GOSSERET 

PREMIÈRE PARTIE * 

l iais en ce temp* prosaïque et msééria-
liate, poor coular des- jour* aléa d'or «i de 
soie, 1 argent est nécessaire. Restait 4 non» 
le proearer. C'est alors que «aquit notre as
sociation. . ._ Jmm semeA 

MaidjappocUi l'idée .premesn qui était d* 
conclure de* aa*araa*e« s u ta vie. 
sonne assurée, pwraa 
notre 

, > , « « ta vie. La per
sonne assurée, persoAne faisant partie de 

locisUon. àisnsjsit .auelqn* tempe. 
i l a ^ a A r ï H W o ^ 
loat de Bourae^ot, un pnrlluffija* 

avance qui ra-urt sous Isesr i de notfAn**s> 
s4a\ aa psavre «UsUe «eiejaè *hw snteaseni 
Ceartstaés, et 4 q«i — •*T*«a«*rt q< ' 
MOeeUlsa de boa bord*«rtii^ Il •*! 
r«nt d'être enterré sous UD nom ouf 
antre. ïThomme mort sj)of Ip nofp"« r 
nous nous présentons 4.1*' j^naagjije, 
rançc» sur ia vie avec son acte de 
n«es tonenons la pnrna. ewits le pajU«*oa.% 
et la Ue» e»t raué. , .-. . . (i*t 

— MT1". " " r i n r i " *" 
le général Ledreax, 4 nettaam 

. A* Heu deabae parler eVta ta 

beau parleur 
Axifprit sa i 

t h * e ^ a a 4 i i s j m 
Patienee,mes 

buta. «AU je vais 
et surexcite votre 

i d* l'inne-

r Londre* 

Tiens, St Bourachot, vous êtes déjà au 
courant de celé T 

— Sans doute, dit Saint Aiif. Et je coati-
M> 
— L'affaire von Treuter n'eet p'ia très coa-

eldèrsble. Une vingtaïue de mille francs à 
chacun de nous et c'est tout. Le* autres af 

réalisées précédemment varient toute* 
' trente mille francs ; car la plu: 

strier pendant plusii 
Jonc eu j uaqu'4 présent tout a 
qnantaine rie mille francs par air chacun Or, 

* quelque chose, mate C'est bien pen poor 

velle qni aurait l'avantage tfè noua labuer la 
toieiito des eummes 4 puleg«r. 

Cette combinaison je l'ai lrouVée,et, comme 
toutes les meUlepris invenllonâ, elle est d'une 
grande simplicité. 

Il a'aglt simplement d'opérer sur des testa
ments su Heu de se lancer sur de vulgaires 
primée d'assurances. 

— Lee testaments I s'éertèrent d'une Muta 
aeoivtes réuni*. 
I ! les testaments I Voilà le 

mplt Méa, c'est la nouveau 
malade de Courtaiai*. . 

Sumac Ta installé devant • » ' , lipsïqua 
Booraehot. 

— Eh bien, greee 4 ta mort de cet homme, 
ans le nom supposé d'.Vlary Blunoart, deeet 
omme qui devra tester en raa faveur comme 
a su Méa par mes instructions... 
— Ceie, c'est facile, dit Mes-
- Grâce àuiidoac noue allons toucher mca 

chère amis... combienl.. je vous le donne en 
cent-., je vow ledonn* en mille, quoique je 

. deux cent mille 

déjà, et, ûô* instructions 
lettre» nous allons avoir bientôt 

importante... grâce 4 
.Jrieai. „ 
4 toucher une soi 
Marins Alery filencart. 

— Marioa-Atary Blanrart 

Mie à laiee par ces nsuqtas, Sa*nt-Aïii 

Mais pour abréger autant aue poesible ce 

lés événement-i que 
oae avons racontés, un homme,faontA 
i petit cheval de montagne, m, moi 

Qtvait 
tragfueebéte le bord de II 

- T i Q francs T 

— Cinq cents!... 
— Ailées donc!.., cela dorerait trop lpn£-

impft.dd voue laisser chercher 1. . . Il saga, 
ni plus ni moins, de la somme eoeuseOede six 
m liions I 

Kn entendant se cbifire £*ntaetique qsi évo
quait pour chacun des aesocséa uae grosse 

d'edmiration Pui*U y *ut ua élan de 
naissance et, tons se précipitaient presque 
aux genoux du gradin qu il* regardaient 

— m million et demi pour chaton de 
nous ' grognait ndinirativrnent le général 
«n ms.choonant sa muustwi lie grl&rl Ce n'est 
pas posatble. 

— Si fait, génénil, c'est antii vrai qu'in
vraisemblable I 

— Mon cher d'Azii, dit Méa, v,uue|ttes dé
cidément ua grand homme. 

— Ab est dit Bourachot, comment a v i 
vons découvert là piste ? Commeal avsx-vuus 
trouvé 1* filou T 

— Vous me de m ^H der r historique dt l'af-

Noue brajons de ta connaître. 
Dlea t c'est bien lisueis. .-.dule-

fsira. 

méat e* sers p*ut être un peu long. 
-Oa'imnoftel répliqua Mes. au» i 

mes chat nnus. riea n* noue presse 
nous serons phis longtemps iatervseés 

tranquille de la 
rivière Noire. 

C'était i peu prés le milieu du jour, et 4 
e l l e heure la chaleur es» e* pave tropical est 

de tsvJspa ee tempe, ht lourdenr 
' i plomb était-elle légr-

i doute « A aeainueeaee sala 

redeveuatt brûlante, intoiérabre. 
Lecoetumi que portait le voyageur rsppt 
u au premier abord oalui ae» * vequeru. 

déjà s 
nants, uns sort* de veste et) peau de buffle t 
4 borneras de eerne, le pantaion de cuir, tr: 

rjt--im mu, flottent apxmo'tct». le» étsit 
. ,.çp'ftir<iiueni.du cavaf^c^or lipealis ur 
carabtàe 4 répitili..n ; 4 la r-muture, de-t P> 
Wltts su*>*cb*m«ia diuiasguKi**,^ prou 

la cl*. lehe. 
it 4 

Le cavalier suivait Isa sinuosités du ri 

comme nsv gable. 
eet j e j e o l i'allleuri qui spit classé 

df l'Heeefit'sVe ra
pide*, des totrents qui *e pr*etptti»t eve< 
une vstasee iaerorabre stas peates des Moa 
tagues-snaatee: 

Ces moattga'-s bleues f^TB«nt ne* chalns 

mlinue et frsnsvsraale qui peruge I 
d ei eei 

it 4 ce dernier bas..in qu'appartient ta 
rivière Netr*. 

Lee borda de In rivirre sont marécageux, 
st d'insii)*eef9 poussées d'sjcmc* et de iJ.'m-
* s aqnattqnee »"y propagent. 

Kxténné par la rWeitr 'l vnvunt que son 
cheval supportait difficilement les rêvons In-

mdiairee du soleil, l'inconnu mit pied à 

S'êtaut d*Jjtrrfi35ê d« sos v.demeals, il prit 
le cheval par là bride, ayant nutenUou de 

: baigner ave<i lui. 
Ouftques instants pasbi'à dans les ondée 

près de la r.viére Nû:re ddvi.ient suffire à 
rendre au cavalier et à U inni.ture la force 
et l'énergie. 

Tous ûVmt êutr^rent dans le fleuve. 
L'homme, nageant vigoureusement, se bai

gnait avec une feelle volupté, quand tout à 
coup une intense terreur contracta les mus
elés i» su face. 

A qublqun, initie» île lui - - il nn pouvait 
>' tromper - , le repious des ceux du fleuv. 
il indiquait l'**m>o*Ji* d'un alligator. 
C«v terribles sauriens Si irncontreot flé-

quamnieni d e s , ta» tours deeu de ta Ja 

N'Aaumoins^la lerribie mâchoire lui enleva 
un large monceau4s . u*ii 

La 4 ou leur srraca* 4 t'norsm*- an cri qui 
retsntit à tous taa éebeedu rivage. 

Le sang rongieeeitiVnu autour de lui 
Malgré lassées souéemac* 4s ae blssserre. 

Le mausenraux rnasemblait tout son eonrege 
et tout son enag froid ponr fuit i* poun«ntte 
de l*Ui«stoff qui avait fait v.4tefa>**t n* 
veeeit vesatad. 

Tout 4 coup le nsgenr sentit vue réel* 

1 > M vtotaatefltrt. il mmpH It rJetrUt4» 
Uag«et ligue, atjrnua *-r»aBt comelc rtn» 
isgai*, au moateut c* le csimee onvrelf a> 

»ae»aeannn***a x i nssnumgsspsam 

ouveai sa geale menuçente, «I teateaçs 
SA* l'tail de son snuemu 
La doutaur ht ua li«tsnt Iftcuer pvtM au 

aiman. 
Puis, qtund, furieux, effrité pe* tasuel 

u'il ressentait, il s'élança d* i i u m i nrtt 
happer, l'homme tenant 4 plea poégout le 

fr:igi tient du rosssu 1* pi a.;* pwpenencntalre-
m.-nt entre me muclrotres du ree>i*tsÉiN aau-
rien... 

l e s iUi'iehoire« ne prar^st se r*rfefnsv+."- • 
L'homme s'était servi ds movea prisaMf 

euieloyé en.ove per le* nègre*, et gntaa * sa 
présence d esprit, U s'éteil wuveV de finstnl-
nent péril. 

iUseembiant ce qui lui restait de sors*, il 
.beau de nugwr le rivage. 11 en stM aasMz 
éloigné. 

durant tout* cette luUc, eu eflne, M Pl i r l -
ition s'était prodnltp; les IM* reftffafe 

avment porte le nageur assw loin eu aealdn 
point où l'attaque avait eu Itaa. Tl s'saueauet 
lonc, pour rejoindre le cheval qui. tes, eoatt-
•iueit a se baigner avec délices, dÂxmaajter 
le courtnt. 

OuelqneS effotte qo' l l n i , le e 

compr t sSjil v^Jai 
ti.̂ uvr fit ai) «-ion* pkV» bea ri A AaVn* donc 
aller au fil de l'eau,, nageant ependent tore 

Mais ll*r<««eiqin qe* h *>*le*s« de la 
couw s'aceélèralt de pftis en plus Les effort* 
qu'il isieett poor ei iupetf««U»'lai ea riw 

KM*»». U H ^ i ^ i e w e » 
T.* mén.e t'Uips, à son ot*iile*| 

le grondement proche n " • ZZSA 
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